
ONNE ANNÉE!"#

# # # # # #  

!"#
!"#$%&'()*+,-(./%01(2"'(3&(456(5"78((9"8:;&((<(=>#0"=0(?(#2"-2"78@"8:;&ABC"%3-=>CD*E(++(F)(*+(GF(

!"!

!"#$% &'()*+% *+% "(% !,!#"(-.,)% "(/,'.+#$+0% 1(% 2,)-'+3
!+)$.,)$%*.4.)#5+$
6+'%7()8.+'9%"(%:(#$$+%*+%"(%;<=9%>#.%!5)(".$+'(%"+$%!"#$%!(#8'+$0%

4."".('*$% ,??+'-$% (#@% +)-'+!'.$+$% $()$% (#2#)% 2,)-'A"+% ).% (#2#)+% 2,)-'+!('-.+0% B#()-% (#@% (2-.,))(.'+$% *#% C=C% DE9% ."$%
(--+)*+)-%D6%

%
4,)-'+%*()$%$,)%".8'+%!('#%+)%$+!-+4/'+%*+').+'9%F%1+%2(!.-("%(#%GGHI4+%$.I2"+%J9%

%*+% &(#2:+%
4,.)*'+%&+$-+%!,#'%.)8+'$+'%2+--+%-+)*()2+9%+-%>#+%"+%&,#

%2,#!%*+%!,#2+%J0%
#'%*+$%$("(.'+$%+-%*+$%2,)*.-.,)$%*+%-'(8(."%

*52+)-$9% 4(.$% +""+$% $+% 4().?+$-+)-% +)% ,'*'+% *.$!+'$50% 1+$% *.'+2-.,)$% $K)*.2("+$9% +)&"#5+$% *()$% #)% *.(",&#+% $,2.("%
,'2:+$-'5%!('%#)%&,#8+')+4+)-%(#%$+'8.2+%*#%!(-',)(-%+-%*+%"(%L.)()2+9%)+%8+#"+)-%$#'-,#-%!($%"(%2,)8+'&+)2+%*+$%"#--+$%+-%
'+?#$+)-%-,#-+%2,,'*.)(-.,)0%

!"#$%&'%(%')* +,&,!-* ./&* 0%* 1/&),* 2"3,/0,4)%* %)* 0%* 5,0/'*

#'* !"#$%&'%(%')* +%* +&",)%6* 7/* 30/44%* "#$&,8&%* %)* 0%4*
3"#39%4* .".#0/,&%4* "')* 4#5,* +%4* /))/:#%4* )"#;"#&4*
.0#4* +#&%4* )/'+,4* :#%* 0%4* .&"<,)4* +%4* !&/'+4* !&"#.%4*
,'+#4)&,%04* %)* <,'/'3,%&4* %)* 0%4* ./)&,(",'%4* +%4* .0#4*
&,39%4*'"'*4%#0%(%')*4%*(/,'),%''%')* *(/,4*(=(%*'%*
3%44%')*+>/#!(%')%&6*

!"##$%&'%
($)'*+*,*-"..'*$../'*0'*1233'4*5*
($)'*6*,*7"&4*089:&%;2'*18%#</&%$1%4#'*:&$.=$%4*
($)'*>*,*?@&$%.'*A*1'4*#$&BC/4*0'*02<'4*
($)'*D*,*($E4*-$4;2'*A*9*;2$.0*1$*<$%F*G**
($)'* H* ,* I4<$).'*,* &'3"2&* '.* $&&%J&'* <"2&* 1'4*
:'##'4*
($)'*K*,*L'*M(-*B'44'*0'*<$&$N3&'*
($)'*O*,*L%P&'*A*QL$*DJ#'*#2&$%11'Q*

?/'4* 3%* 3"')%@)%A* BCD* +%4* E&/'F/,4*

GEH1* ./&#* 0%* I%&* +-3%(5&%* +%&',%&6* J"#4*
*

3"#)#(%* * 3%* 4"'+/!%* +%$,%''%* &-/0,)-A*
:#%* 3%))%* %@.0"4,"'* 4%* .&"+#,4%A* :#%* 0%4*
)&/$/,00%#4%4* %)* 0%4* )&/$/,00%#&4* %'*
.&%''%')* 0/* )=)%* %)* ,(."4%')* 0%#&4*
&%$%'+,3/),"'4* </3%* /#* ./)&"'/)* %)* /#*
!"#$%&'%(%')*K*

mailto:npa.paysbasque@gmail.com/06


!!!"#$%#&!'%!(%)*%+#"!*,-'.$"#&."//"!/"!
(%#$.$%&! 01//%#$"! /2%3%.&! *,1).'! 4! /%!
5,%#6%7,.89"! :! (2"'&! ;! $.,"! /"! '<'&=)"!
*1/.&.(1:-(1#1).(1:)%7."9>! *",)"&&%#&!
;!$"!+,%#$'!+,19*"'!(%*.&%/.'&"'!7,%#6%.'!
$"!*.//",! /"'! *%<'! $2?7,.89"! :! (2-&%.&! @"/!
"&! @."#! 7.#.A! B-'1,)%.'! C%,.'!
#2.#&",3."#$,%.&! */9'! $%#'! /"'! %77%.,"'!
.#&-,."9,"'!$"!'"'!%#(."##"'!(1/1#."'A!
D%.'! ("/%! %! -&-! 3.&"! 19@/.-A! E"'! &,19*"'!
7,%#6%.'"'! '1#&! $2%@1,$! .#&",3"#9"'! %9!
D%/.!!4!"//"'!#"!$"3%."#&!,"'&",!89"!&,1.'!
)1.'!)%.'!"//"'!<!'1#&!&19F19,'A!G#'9.&"!
(2"'&! "#! H"#&,%7,.89"! 89"! #1'! 3%.//%#&'!
'1/$%&'!1#&!-&-!"#31<-'A!D%.'!("&&"!71.'I!
(2"'&!F9,-I!./'!#"!'"!)%.#&."#$,1#&!*%'!/;:
@%'!%9:$"/;!$"!JKLMA

H"! +"#,"! $"! *,1)"''"'! #2"#+%+"! 89"!
("//"'!"&!("9>!89.!<!(,1."#&A!0.",!N%,O1P<!
.#&",3"#%.&! "#! E.@<"! *19,! ,-&%@/.,! /%!
$-)1(,%&."A!Q#!%!39!/"!,-'9/&%&A!E"!*%<'!
"'&!%9F19,$2R9.!$%#'!9#!(R%1'!'%#'!#1)I!
/.3,-! ;! $"'! )./.("'! .#(1#&,S/%@/"'! 89.!
71#&! /%! /1.! "&! &",,1,.'"#&! /%! *1*9/%&.1#A!
?9! D%/.! ./! 7%//%.&I! *%,%T&:./I! '&1**",! /"!
$%#+",!.'/%).'&"A!E"'!$F.R%$.'&"'!'"!'1#&!
'.)*/")"#&! $.'*",'-'! $%#'! /"'! *%<'!
$2%/"#&19,!1U!./'!'1#&!&19F19,'!%(&.7'A!!!

G#!H"#&,%7,.89"!1#!3"9&!#19'!7%.,"!%3%/",!89"!
(2"'&! 9#.89")"#&! *19,! $"'! ,%.'1#'!
R9)%#.&%.,"'! 89"! LVKK! R1))"'! %,)-'! 1#&!
-&-! $-*/1<-'I! @."#! .#(%*%@/"'! ("*"#$%#&! $"!
$-'%,)",! /"'! )./.("'! )9'9/)%#"'! "&!
(R,-&."##"'! 89.! (1#&.#9"#&! ;! '2"#&,"&9",! "#!
#2-*%,+#%#&!*%'!/"'!(.3./'!$"'!$"9>!(%)*'A!!

G#! 7%.&! /2.)*-,.%/.')"! 7,%#6%.'! (1#'.$=,"!
&19F19,'! '"'! %#(."##"'! (1/1#."'! (1))"! $"'!
(R%''"':+%,$-"'A! G&! ./! 7%9&! ,%**"/",! 89"!
$"*9.'! 89"! ("'! $",#.=,"'! 1#&! 1@&"#9! /"9,!
.#$-*"#$%#("!*1/.&.89"I!./!<!%!9#!$").:'.=(/"I!
C%,.'! "'&! .#&",3"#9"! *%'! )1.#'! $29#"!
89%,%#& !$"! 71.'! "#!?7,.89"!*19,! 7%.,"! "&!
$-7%.,"!/"'!,-+.)"'I!.#'&%//",!9#!$.(&%&"9,!;!/%!
*/%("! $29#! %9&,"I! ,-&%@/.,! /%! W$-)1(,%&."W! 9#!
F19,!*19,I!/"!/"#$")%.#I!7%31,.'",!9#!*9&'(R!
19! 9#! (19*! $2G&%&! */9'! 7%31,%@/"! ;! '"'!
.#&-,X&'! *1/.&.89"'! "&! %9>! .#&-,X&'!
-(1#1).89"'! $"'! +,%#$'! &,9'&'! &,.(1/1,"'!
(1))"! Y1&%/I! Z1//1,-I! [.#(.I! [.3"#$.I!
Z19<+9"'I! ?>%I! N%+")I! G.77%+"I! \19+.",! "&(A!
Q#!%!39!%.#'.!/2%,)-"!7,%#6%.'"!.#&",3"#.,!19!
'2.#'&%//",I! 19&,"! %9! D%/.! "&! "#! H"#&,%7.89"I!
%9! Y(R%$I! "#! HS&"! $2]31.,"I! ;! BF.@19&.! "&!
%.//"9,'A!

N.!%9F19,$2R9.!#1)@,"!$"!*%<'!%7,.(%.#'!'1#&!
$%#'! 9#"! '.&9%&.1#! -(1#1).89"I! '1(.%/"! "&!
*1/.&.89"! (%&%'&,1*R.89"! ./'! /"! $1.3"#&! *19,!
9#"! +,%#$"! *%,&! ;! */9'! $29#! '.=(/"!
$2">*/1.&%&.1#! (1/1#.%/"! $.,"(&"I! '9.3."! $29#!
$").:'.=(/"! $"! #-1:(1/1#.%/.')"! */9'!
'19,#1.'! )%.'! &19&! %9''.! *",3",'A! E1.#! $"!
,-+/",! /"'! *,1@/=)"'! 892./! *,-&"#$! ,-'19$,"!
"&! 892./! %! '193"#&! (,--'I! /2.)*-,.%/.')"!
7,%#6%.'! #"! 7%.&! *%,! '%! *,-'"#("! 89"! /"'!
%++,%3",A!!

!"#$%& '(#)*+,%-,$%.#"+/,$%%(#0120)$,$%3

!"#$#%&'()#*+,*-.* /&'0$)1*234-*

!""

!"#$%& '456789%
- :/;#)0-)$:,
(#0120)$%3%



EUROPE

Résistances n°46      p.3 Janvier 2014

UKRAINE
Des manifestations 

de dupes

Les manifestations ont
repris de plus belle à
Kiev et dans la partie

occidentale de l'Ukraine
après l'accord économique
signé entre le président Vik-
tor Ianoukovitch et son ho-
mologue russe, Vladimir
Poutine, ce dernier promet-
tant d'abaisser d’un tiers le
prix du gaz livré à l'Ukraine
ainsi qu'un prêt de 15 mil-
liards de dollars en bons du
trésor.
Cela fait suite au refus de
Ianoukovitch de signer un ac-
cord d'association avec l'Union
Européenne qui prévoyait la
libre circulation des marchan-
dises et des capitaux... mais
nullement l'intégration de
l'Ukraine à l'Europe des 25,
voire la libre circulation des
personnes.

Un sentiment anti-russe
Ces manifestations traduisent
d'abord et avant tout le profond
sentiment anti-russe qui im-
prègne toute une partie de la
société ukrainienne et que l'on
peut comprendre aisément.
Lorsque l'Ukraine était, dans
les faits, intégrée à l'URSS
(tout en conservant une in-
dépendance politique
formelle), la bureaucratie so-
viétique a multiplié les actions
de répression dans ce pays,
notamment lors de la politique
de collectivisation forcée qui

s'est traduite par la mort de mil-
lions de familles paysannes
ukrainiennes et une famine
généralisée. C'est ce sentiment
anti-russe et anti-soviétique -
repris aujourd'hui par le parti
d'extrême droite Svoboda (Lib-
erté) qui constitue le service
d’ordre des manifestations - qui
conduisit d'ailleurs des dizaines
de milliers de volontaires
ukrainiens à s'engager dans
les rangs de la Wehrmacht
lorsque cette dernière lança, à
partir de 1941, son attaque
contre la Russie.
L'implosion de l'Union sovié-

tique a bien sûr desserré
l'étreinte de Moscou sur Kiev.
Comme en Russie des milliers
de bureaucrates, de mafieux et
de nouveaux bourgeois se sont
emparés de pans entiers de l'é-
conomie ukrainienne au détri-
ment de la population. Mais
dans l'est du pays, la vieille in-
dustrie sidérurgique et minière
du bassin du Donbass est
restée très liée à celle de la
Russie. De plus toute une par-
tie de la population de cette ré-
gion est constituée de familles
russes venues travailler sur
place à l'époque stalinienne et
qui ne sont jamais reparties.
Elles parlent russe et se sen-
tent en fait très liées à leurs
proches qui habitent de l'autre
côté de la frontière.
La classe politique elle-même
s'est divisée entre pro-Moscou

et pro-Occident. Mais il s'agit
d'allégeances extrêmement
changeantes et volatiles en
fonction des opportunités
économiques que les uns et
les autres peuvent tirer de ces
orientations. Car la seule
chose qui les intéresse vrai-
ment est leur enrichissement
personnel.  

Une classe dirigeante avide
et corrompue
Par exemple en 2004, lors de
la "Révolution Orange", le tan-
dem pro-occidental Viktor
Iouchtchenko/Ioulia Timo-
chenko parvenait à chasser du
pouvoir Viktor Ianoukovitch qui
n'était à l'époque que Premier
ministre. Mais ce duo d’af-
fairistes se déconsidéra telle-
ment vite qu'aux élections
suivantes, en 2010,
Ianoukovitch devenait prési-
dent par la voie des urnes. Et
Timochenko, qui se présentait
comme une femme d'affaires
brassant des millions, allait en
prison pour avoir signer un
contrat gazier trop favorable...
à la Russie.
Et aujourd'hui il en va de

même. Ianoukovitch a signé un
accord économique avec
Moscou tout en précisant que
les ponts avec l'Union Eu-
ropéenne n'étaient nullement
rompus. Il attend simplement
que cette dernière lui offre
mieux que Poutine pour

éventuellement changer à nou-
veau de position.
Les dirigeants de l'opposition
font miroiter à celles et ceux qui
manifestent un accord avec l'U-
nion Européenne qui leur ap-
porterait bien être et prospérité.
Mais c'est une douce plaisan-
terie. En cas d'accord,  l'Union
Européenne d'abord, le Fonds
Monétaire International et la
Banque Mondiale ensuite im-
poseraient au pays - qui est
actuellement au bord de le ces-
sation de paiement - des "plans
de sauvetage" qui se feraient
au détriment de la population
laborieuse, comme cela a été
le cas en Grèce et au Portugal.
Dans un cas comme dans
l'autre les classes populaires
seront, au final, les dindons de
la farce à moins qu'elles ne
prennent conscience que leurs
intérêts véritables n'ont rien à
voir avec ceux d'une classe
dirigeante avide et corrompue. 
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PAYS BASQUE
Malgré la répression, 
Poursuivre le processus de paix

La conférence de presse de Bake
Bidea du 19 décembre a fait le
point, plus de deux ans après la

résolution pour la paix d’Aiete. Un
nouveau contexte est né en Pays
Basque, celui de la résolution poli-
tique, pacifique et démocratique du
conflit.

Les forums de 2013
Le forum pour la paix de Bayonne, le 15
décembre 2012, où participaient des “ex-
perts” internationaux, a été l’occasion,
pour des acteurs sociaux et politiques de
tous bords, d’affirmer leur engagement
en faveur du processus de paix tout en
s’adressant directement à l’Etat français :
qu’il amorce le dialogue, qu’il ait un geste
immédiat envers les prisonnier-e-s et les
exilé-e-s politiques  pour que leurs droits
soient respectés.
Les forums de Pampelune et Bilbao en
mars 2013, co-organisés avec Lokarri
(mouvement du Pays Basque Sud), ont à
nouveau mis en évidence les points fon-
damentaux du processus. Ils ont permis
l’écriture de 12 recommandations par des
rapporteurs internationaux, en particulier
: la question du désarmement, la réinté-
gration des prisonnier-e-s et des exilé-e-
s, le respect et la garantie des droits
démocratiques, la préservation de la
vérité et de la mémoire. L’objectif claire-
ment affiché est que la société s’appro-
prie, discute ces points et se mobilise. 
De même, les 10 et 11 octobre derniers,
à l’initiative du maire de Saint Sébastien,
s’est tenue une nouvelle conférence in-
ternationale avec des dizaines de maires
du monde entier appartenant au réseau
“Mayors for peace”(Maires pour la Paix).

Résistance face à la répression
Cependant, Madrid maintient le tout ré-

pressif, délivre des mandats d’arrêt eu-
ropéens (MAE), illégalise de fait Herrira
(mouvement pour le respect des droits
des prisonnier-e-s) fin septembre dernier
et… Paris suit.  
Jokin Aranalde, porte parole du Collectif
des exilé-e-s, résidant en Iparralde
depuis 10 ans, victime d’un MAE défini-
tivement validé par la Cour de cassation
le 30 octobre dernier, refuse l’extradition
et se cache. 
Début novembre, Emilie Martin, porte-pa-
role d’Herrira au Pays Basque Nord, con-
voquée par l’Audiencia Nacional, a
décliné de se rendre en Espagne.  
Les Etats font comme s’il n’y avait pas de
nouvelle donne en Pays Basque, comme
si l’engagement de la société basque et
de ses organisations dans le processus
de paix n’existait pas. Jusqu’à quand
pourront-ils faire la sourde oreille ?  

Malgré tout des avancées
C’est bien ainsi qu’il faut qualifier la déci-
sion de la Cour Européenne des droits
de l’Homme du 21 octobre dernier qui,
dénonçant et condamnant l’application
de la doctrine 197/2006 en Espagne, a

exigé et obtenu la libération d’Inès del
Rio Prada militante de l’ETA. A la suite,
une cinquantaine de presos, victimes de
cette doctrine qui permettait de prolonger
abusivement les incarcérations, ont été
libéré-e-s. 
Il faut également mentionner le refus des
magistrats belges d’extrader la militante
basque Maria Jauregui Espina arrêtée
début octobre 2013 à Gand. Le MAE de
Madrid n’a pas été validé par la Chambre
des mises en accusation belge du fait
des risques de torture existant en Es-
pagne. A quand une décision similaire en
France ?  

La mobilisation pour la résolution du
conflit se développe 
Plus de 60 000 personnes ont manifesté
le 5 octobre à Bilbao leur soutien à Her-
rira, à l’appel de nombreux acteurs so-
caux, politiques, syndicaux annonçant
qu’ils prenaient le relais de la défense
des presos avec le slogan : « Tantaz
tanta itsaoa gara » (« Goutte à goutte
nous formons l’océan »). 
Herrira a réuni 200 personnes devant la
prison de Lannemezan, dans les Hautes
Pyrénées, le 14 décembre pour exiger
que les droits des prisonniers soient re-
spectés. 
Fin décembre, plus de cinquante mem-
bres de partis, syndicats, associations du
Pays basque Nord ont signé une déclara-
tion de soutien au Collectif des exilé-e-s
et exigé la fin des poursuites à l’encontre
de Jokin Aranalde et de toutes et tous les
exilé-e-s. 

Bake Bidea a annoncé un nouveau
forum à Bayonne en février prochain.
Face aux Etats, malgré la répression
et les obstacles, le processus de paix
se construit. 
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Le Journal du Pays
Basque (JPB) ne sera
plus dans les

kiosques cette année
puisqu’il a cessé de
paraître à la veille de Noël. 
Avec le JPB disparaît un
journal honnête et de
qualité. Honnête puisqu’il
n’a jamais hésité a donné
la parole à ses lectrices et
à ses lecteurs - même
lorsque les points de vue
exprimés étaient très loin
des siens. De qualité parce
qu’il a fait preuve de
sérieux et de rigueur dans
la couverture de l’informa-
tion locale, nationale et in-
ternationale.
Pour tous les gens in-
téressés par la vie associa-
tive, syndicale, politique
et culturelle, pour toutes
celles et tous ceux qui sont
profondément attaché-e-s
à ce pays et à ses luttes, la
disparition du JPB ne peut
être ressentie que comme
un coup dur.
Notre pensée va d’abord
à ses collaboratrices et à
ses collaborateurs qui, du
jour au lendemain, vont
être privé-e-s de leur
gagne pain. Mais cette dis-
parition nous interroge
aussi sur la difficulté de
faire vivre, en régime cap-
italiste, un journal in-
dépendant qui ne soit lié

ni à un grand groupe de
presse,  ni ne compte pour
vivre sur la manne publici-
taire des géants de la dis-
tribution.
Nous disons donc
milesker anitz à toute
l’équipe qui a participé à
cette aventure en souhai-
tant que cette disparition
ne soit que temporaire et
que, comme le phenix, le
JPB renaisse rapidement
de ses cendres.

S ignature In-
dustrie (Ur-
rugne)
40 postes sup-
primés

Ala veille des congés
de fin d’année,c’est
le “cadeau” de la

direction de Signature in-
dustrie, filiale du groupe
Eurovia Vinci. 
40 postes administratifs
sont supprimés dans son
usine d’Urrugne spécial-
isée dans la fabrication de
panneaux signalétiques.
L’usine emploie au total
224 salarié-e-s dont 78
administratifs. 

MFA (Arbérats)
Grève sur  les
salaires et les con-
ditions de travail

Les ouvriers et ou-
vrières de la fonderie
le “Matériel Ferrovi-

aire d’Arbérats”, près de
Saint-Palais, ont débrayé à
plusieurs reprises.
Ils protestent contre le
niveau des salaires et les
conditions de travail. Chez
MFA, une entreprise qui
dépend du groupe Jez Sis-
temas Ferroviarios
S.L.(Bilbao) qui fabrique
des coeurs de croisements
de voies ferrées, les
salaires horaires varient
entre 9,6 euros et 10,30
euros. La direction refuse
une augmentation de
salaire de 60 centimes de
l’heure réclamée par les
salarié-e-s et propose à la
place 20 centimes et le fi-
nancement de la mutuelle
d’entreprise à hauteur de
80 % au lieu de 75 %
actuellement.
Mais rien sur l’améliora-

tion des conditions de tra-

vail et d’hygiène et notam-
ment pour pallier au fait
que dans les ateliers on in-
hale tout au long de l’an-
née les fumées et autres
résidus de l’acier en fu-
sion. La mouvement de-
vrait reprendre après les
congés de fin d’année.

Bonnet Nevé
(Hendaye)
La direct ion con-
damnée

Bonnet Nevé est une
entreprise spécial-
isée dans le mobilier

frigorifique
La direction a été con-
damnée par la chambre so-
ciale de la cour d’appel de
Pau à verser 40 000 euros
de dommages et intérêts à
un militant cégétiste qui
avait monté une liste aux
élections de délégués du
personnel en 1991 et qui,
depuis lors, avait vu sa
promotion et son salaire
bloqués. Pour les mêmes
faits, l’entreprise avait été
déjà condamnée par les
Prud’hommes en 2011 à
verser 22 800 euros au
militant syndicaliste.

DISPARITION
Le Journal du Pays Basque
Un quotidien honnête et  de
qualité
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Livre

“Le quatrième mur”
de Sor j Chalandon, chez Grasset

L’auteur de « Mon traître »
(2008) et de « Retour à Kil-
lybegs » (2011, grand prix du

roman de l’Académie française),
pose à nouveau un regard acerbe et
désenchanté sur l’engagement mi-
litant, du moins un certain type
d’engagement où la lutte armée est
considérée comme le seul recours
face à l’oppression. 

Ici il s’agit du Liban, d’un Liban en

proie à la guerre civile, où plusieurs
factions s’entretuent.  Le narrateur,
Georges, militant d’extrême gauche
dans les années 70, a fait une pro-
messe à un ami grec très malade, qui a
connu les geôles et la torture de la dic-
tature des colonels (1967-1974). Sa-
muel Akounis, résistant grec, juif
devenu sioniste et resté pro-palesti-
nien, rêve de monter la pièce de théâ-
tre d’Anouilh « Antigone », au cœur
même de la guerre civile à Beyrouth. Il

a pour ambition de voler quelques
heures à la guerre en choisissant les
acteurs dans chaque camp, en rassem-
blant ces ennemis sur une scène de for-
tune. 
Georges accepte cette mission péril-

leuse et se rend à Beyrouth. Avec lui
nous découvrons les horreurs de la
guerre, la haine aveugle. Chaque camp
a ses propres règles, ses martyrs, ses
hommes et femmes de bien, ses bour-
reaux. Chrétiens phalangistes, Druzes,
Chiites, Palestiniens, Arméniens.

Chaque camp
pense qu’il est le
seul à être juste et
que les autres
sont les bour-
reaux. Au-dessus
d’eux, comme un
aigle menaçant re-
couvrant de son
ombre sa future
proie, l’Etat d’Is-
raël. 
La mission de

notre narrateur qui avait bien débuté -
les acteurs « ennemis » acceptent de
jouer ensemble et arrivent à se parler,
s’apprécier -  tourne  rapidement au
cauchemar. Le 4 juin 1982 l’armée is-
raélienne bombarde Beyrouth et plus
particulièrement l’hôpital de l’OLP, à
Sabra, qui est un camp de réfugiés pa-
lestiniens, et  envahit le Liban suite à
ces bombardements. Entre le 16 et le
18 septembre 1982, les phalangistes
chrétiens massacrent la population des

camps de Sabra et Chatila, égorgeant
les enfants,  les vieillards, violant et
tuant les femmes, abattant les
hommes, cachant des grenades dégou-
pillées dans le but de tuer massive-
ment. Le narrateur, témoin de ce
monstrueux massacre, en perdra la rai-
son. 
De retour à Paris il ne parvient à se

réadapter à la vie normale, malgré la
présence chaleureuse de sa femme et
de sa fille. Peu à peu son esprit bascule
dans la folie. 
Le pari de son ami Samuel, tendre la

main à la paix, est perdu.   

Sorj Chalandon écrit un livre pes-
simiste, où l’espoir n’a pas sa place.
On en retire un goût amer mais
aussi le plaisir d’une écriture puis-
sante, la découverte ou la redécou-
verte d’un épisode historique au
cœur d’une région du monde tour-
mentée et complexe.


